
L'ENSEIGNEMENT~ PRIMAIRE fi

M. Gagnon naquit à la RjièreduL>up (6n haut), aujourd'huiLouiseville, comté de Msskinongé, le 7 novembre 1834. Il fit Me étudesau Collège de Joliette. En 1850, il me rendit à Montréal pour y étudier lamusique. En 1853, M. Gagnon devint organiste de l'églis SaintjeanBaptiste de Québec.
Lors de la fondation de l'École normale Laval, en 1857, l'honorable M.Chauveau, qui savait apprécier le talent, nomma M. Gagnon professeur demusique et de solfège de la nouvelle institution, poste qu'il occupa jusqu'en1875,(1) alors qu'i devint secrétaire de M. de Boucherville,' qui venaitd-étre appelé au poste de premier ministre de la Province.E 188M. Erneat Gagnon fut nommé secrétaire du Départemnent desTravauxpublies, poste qu'il occupa jusqu'à sa retraite, en 1905.M. Gagnon travers deux fois en Europe, en 1857 et en 1873. Ilséjourna particulièrment en France (à Paris) où il étudia la musique soadu mattres célèbres.

Non seulement M. Gagnon fut un excellent musicien, un artiste dansle vrai sens du mot, mais il fut aussi littérateur. C'est gr*ce à ce doubletalent qu'il publia, en 1865, les "Chansons populaires du Canada", sonoeuvre maîtresse, Celle qui lui survivra, et qui a mérité d'être placée au mimerang que les Anciens canadiens de M. de Gaspé et Jean Rwvard de Gérin-Lajoie-(2) M. Gagnon a auss publié les "Cantiques populaires du Co;àadafrançais", les "Cantiques populaires pour la fête de Noël" et les "Cantiquesdes Missons"t.
.Les oeuvres littéraires de M. Gagnon appartiennent toutes au genrehistorique. Nommons les principales: "Le Fort et le ChAteau Saint-Lus"dont une troisième édition avec gravures a été publiée en 1905;une étude biographique et historiographique sur "Louis Jolliet", pramieseigneur d'Anticosti-1îgi--e deux volumes in-12 remplis de souvenirintimes et de documenta curieux et inédite, institulés "Choses d'Autrefois",1915, et "Feuilles Volantes et Pages d'Histoire", 1910.M. Gagnoa fut fidèle à sa tâche jusqu'au bout: il ne refusa jamais leconcours de son expérience et de son érudition à une oeuvre nationale ou

religieuse. La dernière à laquelle il collabora fut le Monument de la Foi.Il était membre du Comité du troisième centenaire de l'établissement de laFoi au Canada. C'et chez lui que se réunissait le Comité spécial du Monu-ment. Jusqu'à ces dernières semaines, M. Gagnon s'intéressa à ce cente-naire important.

(1) M. Ernat Gagnon eut pour sucomj à l'Ecole normale am frère Guatave, unartote dhtlngu. M. Gustave. (Jagnn occupe eacc os te.(2) Une olnqulAne iitian de@ "Chanum poPulaire du Canaa" a été pub2li6e en 10%5par la lbrari Buauchemlin, de Montidai.On raPPOrte que M. Antoine Gdhdn-La4oe dit un jour: "Si Jà"al oodamn à lexil, etqu'en partant on ne mue permit qu'un seul livre, cuet nur le» "Chaseoa popui&Wfes de Mi. ErnetOmn qu m chixtomberat. Mieux que tout autre, disait-il, ae volume me rappellerat


